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GREVE DE CHEMINOTS! 

Ce coup-ci, les copains, je vous donne un 
tuyau qui vaut l'os: 

La gl'êYe des pl'olos du chemin de fer 
nous pend au nez, - plus qu'une uuue de 
c:aucisse. 

Parfaitcmout. nom de dieu 1 
11 JIOUrru y tn·ou· du lambinoge et des 

hv~itutions, - le p~liL fri~son d'~rnottun el 
d'incol'tiludo qui rmkèdo Jo rouspétance 
trugiq uc, - mui~, <'O '1 uc je \'OU~ dis, se1·u : 
uv:Jnt peu .... uv;.mt quelques scmuincs ... , 
uvunt l(Uclqucs jour·., peut-élre ... , c;'C!'l lu 

gr'"\'o ! 
u une (.:Hct·l'·c gn)\'C, loulrc! • 
SI je mo tr(jmpc, si je mo rour·a·c le doigt 

dans le<~ lw:u•·ucfl. ,.•est tJU'alot·~ loo; dt~­
ltllnol~ sont le plu~ fot·umlnoux r•uuws is 
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de fuusses-couches qui existe sut· lu houle 
rqnde. 

En effet, à la demiere tentative conci­
liante dont l e syndicat des cheminots a eu 
l'initiative, les matadors des Compu~nies 
ont répondu, J.ï:if-l<ifCambronne à \Vttterloo 
- sauf qu'ils y ont mis des f01·me~ r. .. 

Le bafouillage parlementeur· est le fort 
de tous les aapul t~rds de la haule : les sa­
~~·ipunts s;uvent, qu~il n'y a tel que de~ mots 
- trés insolents, mais enveloppés d'hypo­
crisie- pour· emberlificotler· les prolos. 

Je souhaite que, cette fois, les copillllos 
des Compugnies en soient pour· leurs frais 
de ba,·e. 

.re le rengaine: il n'en peut pa~ ett·o u u­
tr·em ent! 

Depuis des ans et des ans, les cheminots 
les plu~ dessalés. groupés en syndicaL -
en \'er-tu d'une loi aussi jé.;.;uilm·de fJ~'oppor·­
tunar·do pondue en 188)- suppl ient leurs 
exploiteurs d'entrer en conYer·sntion 0\'6C 
eux. 

Les ga::; n'ont ~uèt·e d'exigence! 
Je parie que si le~ ra pila los qui s'engrai~­

senl du luJ·hin infemnl ùcs che111inots 
A\Uicnt la a·oullhu·di:sù de di~cntaillm· tn'e'· 

1 eux,- et en ~·~is.~tlnt oin:)i Jcsd1utx1gnurds 
tH' fcr·aient ((U<' rc .... pel'let· lu loi.- ch hien. 
JC Jllll'ÎC C)UC t'C pnrl111tU::N ~ufîlt'tJit pOUl' 
lran!)pot ter· le~ gas de lu \'ufo f~t·•·éo nu "'Cl' 
til:mo ~ici. ... 
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Ils on ouhli r·uient de rousp<He1·! 
Mais, ftchtt·e, i l es~ loin d'en êll'e ainsi: 
Les mu tu dors des Compagnie~ continuent 

ilt·edouhler· d'insolences, 
.Et ça émoustille feur·.;; prolos. 
Tant eL si h1en que t'C!; crapuleux exploi­

teurs poussent oux-m émes o. la I'Ouc ··~vo­
lutionnuix·e e~ font touL pour rend1·e Jo b'Ta­
buge iné,'ilttùlo. 

Ot·, mil le marmite!', quonù on V<.t on 6tro 
lù - ce q ul no peuL pu~ h.u·ùct· !... - m'o ... t 
u' is que les cheminots ne seront pas a~ ·el 
pantoulla.rd<:; pour '0 contenlt!l' ùc JU'o­
m e.sses. 

-o-
Que sera celte gt·û,·c..: ùc • chctniu do 

rer y 
Sera-t-elle ime de cc~ gro\·m de ... l11 

cJ·otc:;,··s- f'Ommo on u'on u que h'Op 'u! 
-Cl qui ahouli sent fatulclllCnl. lt<>U l .., 
gt·éviste~. ù une P''t·umlclaiC' d\.• ont:Jtu1 't 

Je no Jo pen o pi•s, foulH~: 
L.es d•ominot ne ont p;.~ d 

tnouillécs. 
u y u hello hu·cu · q u 

hom·gt!oi lù~ onl 111 u 
po ....... o.. ... 4lr~n un nu•·•fi JU 
cspuh-oullhJilt movNt ùc 

(;,·,,c·oileottu· d t. 
n•ctltilll lu mmun •mm 
dun .. lo C\)tnm 1 1 
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rou~.., -elle.} r·osto en place, l\lf-1\.if un cul ­
dtl·Jtttio tl qul on ttur·uiL choppé sa brouette. 

Los cheminot ~ usm-ont-ils do t~o lt•uc 

do Julio r on ,.a ,·olr ! . 
Toujours est-fi quo Jo seul fa tl de procla­

mer lu grèot: g~mJrale don~en~ à Jour J'OU!'\­

pétnnco uno uiiUI·e pns ordwau·e. 
co ne sera plus la. bémgne gt:ove défen­

sive de prolos à qua Jcs explotteurs ont 
;etTé la vis j usqu'à plu~ soif,:- g1'évos q~i. 

lu plupar-t du temps,serestrotgnentb. mam­
teniJ· le s tatu quo et qui sont vi dos de louto 
idée do r·ovendication émuncipatrlce. 

Lo mo~ gt'ch•e gdn~rale u- par lui-même 
_ un Ctlraclôre ofi'ensifct une allure ('hum­
J,ardcuse qui nous sort du présent et em­

piéta s ur l'avenii. 
On l'a vu, - pas plus tard que l'autr·e 

quinzaine. -à Genève: dès que les char­
pontiers ct les menuisiers eurent jaspiné 
de gr' re gé1u.:l'ale, le:; corporations du bl'­
timcnt suivi rent le mouvement et flt·enL 
gl'ève il !t-ua· l )Ur, par esprit de solidarittJ. 

Et co ne fut pas tout! L'ugiluLion gagnait 
Jes autt·es COJ'POI'ations ot menaçait d'en­
glober tous los métiers.u. Aussi los social os 
à la munque d'acc01·d avec les di r·1geants. 
se décal'C 1ssèrent-ils pour em•ayer le mou­

vement. 
Donc, il n'y a pas d'crt·eur: la grève gét~e­

rale n'u rien de commun avec la grève des 

bras croisés, - au lieu d'être défensive 
elle esl offensive, - c'e.>l la guerre avec 

tous ses uvaros possibles 1. .. 
-o-

n semble bien, d'ailleurs, quo les chemi­
nots uienL eu l'intuition de toute l'impor­
t-ance d'une gr·e,e générale emmanchée sur 

leut• inilialive. 
Il se sont ménagés des alllances. 
Ils ont tenu à su voir ce que les prolos des 

autres métiers pensent de leur mouvement 
et leur ont demandé s i, Je cas cchéanL, ils 

emboileraient le pas et- à leur toul' - sc 
proclameraient en grève générale? 

Si les gas ont le nez creux et la clair­
voyance de leurs intérêts, ils n'ont fichtre 
pas li .hésiter: ils n'ont qu'à marcher, 

foutre! 
Les chemins de fer sont à la société kif­

kif le réseau artériel eL veineux a u co1·ps 
humain : arrêter leur train-t1·ain journaliel' 

c'est foutre la société capitaliste en péri 1. 
Placés en face d'une telle perspective, les 

prolos n'ont pas à barguigner: à moins 
qu'ils en pincent pour· croupir à perpèlo 

dans lu mouscuille et pour crever de fai m , 
eux et leurs gosses, j usqu'à extinr!Lion, il 

leur· raut saisit' l'occase par· la tignasse. 
Un superbe atout s'offre à eux : demuin 

toute lu mécanique capitaliste peuL se trou­

ver délraq uée .... L'ur·1·ât des chemins de fer, 

en enrayant la circulation, rend la répres­
s ion gouvernementale bougrement diffi­
cultueuse puisqu'elle empêche le transport 

des tt·oubades. 
On n'a pus pareilles chances tous les 

jours! 
- o-

Si, il y a dix-huit mois, quand les méca­
mciens anglais se mirent en grève, au lieu 

de hatuiller à coups de millions - et d'en 
d~•penscr une trentaine pour être vaincus 
-ils uvuient fait appel à ln solidarité ou~ 
ni~re •"1 avaient engagé les cheminots et 

a utres prolos è. Cail·c gr·ove è. leur exemple, 

les ga:-- :1ur·aient décroché la journée de huit 
heures ... , et autre chose avec. 

LA BARBARIE CONTINUE l 

' 
Oh oui, fonll·e, elle continue- eL elle ne s'or· 

rëlel'a pus d'elle-même ! . . . 
Duns le dcl'nier numé1'0 du conelon JC dtsms 

que lu r~rocité go lon uardc e,..t tcllt•anen' en ~Ic­
hor" ùcs coutumes nctuelles - polll'lllllt l>~en 
crapuleuse!' - qu'elle lais'-'e s uppo .. c•: une rnee 
à parL <pli, do ns cc milie\1 i\ port qu, r!' l _ 1~ ~a­
::.erne !' cslfu~oQnée les mœ~··,; que 1 o~ ~utl. 

'Et j'ajou lois f'JUC s'al y nvmt mèche cl (:p!ucher 

ln g~nénlogie de la ~rncÏaille on _t~ou~cr·mt que! 

dans ccrtruncA familles, on a le mthlun'-me dun:-
1& ::;ung ct •ru'on esL gnlonnard J e pù1•e ~n fil:";. 

De !;:orto t jUe lrs habttudes de brutalil~ et de 

cruuuté. la soif d"s nwssucres se lt·ansl~rn:tcnt 
on i u~Uncls q ui devtennenl un brin hét éd1lau~eS'. 

El, crmnto que ces mœurs uuss1 ~ar bar:~­
que spéciales aux galon nards- .ne s émoussent 
oux ft•ottem"nts du ci,·il, lt•s Ju·tgennts ont été 

précuulionneu x.: ils se sont. fendus d'écoles ou 
les rejetons mtlil!lriens sont elevé.~ 1\ ln br·o~hett~ 
- St·Cyr, St-:\la1xent,clc .• - el ou les Laudaltons 

sont conservée~ cl trun .... mises a '·ec bougrement 

de soins. . 
Il n'y a. dOliC pas a s'épalCI' ~C ln p~t SISI_unce 

de ln bà•·barie mililu•·ionnc 'lUI 1:este .m.var1nble 
- tondis que les mœur~ des pékms s atflnenl el 

devtennent do plus en plul' douces. 
1Yuutre pa1·t- saus pouvoi.J' le prouve•· culé· 

gor1quement- il y a mèclu~ cle supposer que 
les tueu1·s célètires. Prunz.ini, Corrnra, etc., ont 

eu ùes culottes de peau comme anc~Lres et ont 
hél'ité de leurs instincts sa n~uiuai•·es. 

Pour l'un des tueu rs les pflls ~1itlcu x, V a cher: 

il Y U â noter qu'il fil un ~OUS·Ofl épalant et- SI 

son mobuuii,;me ne l'avait poussé à vagabonde!' 

-il uut·nit été loin cut•, de lui, on peut <.t u:e 

c !fU'Il avuil son Mlou de maréchal dans lu gt­

bet·ne. » 
-o-

Des preuves de ce que je jaspine~ 
Ah. t'outre, on les remue à la pelle ! 
C1·ovcz-,•ous qu'il esl un homme p~lri ùe chair 

ct de sung, kif-kir un simple pékinJ le colon du 
7e h"'oord qui, il v a quelques jours, par un !'O­

Ieil ~ cuir~ les roufs au cu 1 des poules, fai!'ait 
tl'imballer une tiuulée de pouc:se-cnilloux aux 

envb·ons de \'illesèque, pn!s de Cahors~ 
Le~ troubades, aux lrois quat·ts c revés. hale­

taient, n'l'n pouvaient plus. DéJà, plusieurs 
Claienl tombés SUl' la l'OUte.t frappés d'insolation 

ou accablés de fatigue. 
- ~Iurchez toujours, scrognieugnieu 1 

Ce fut uu point que le rnojor ùu régiment viDl 

relance•· la ot•nte galonnée cl lui expliqua que si 

ln mun,.cu vre n'était pas. suspendue illico, ln 

moitie des hommes allaient rester sur la route. 
- Qué que Cil fout! .Marchez tOUJOUrS, SCJ'O ­

gnieul 
Et Je;; tro~fions continuèrent à arpenter la 

route- et uussi à tomber· comme des mouches 1 

_\un endroit qu'on appelle la descente de la Ho­

quebilli~re on les t·amassall par paquets de qua­
tre ou çmq. 

Les voitures et les fourgons d'ambulance fu­
rent farcis juStfu'à ln gaucll~- mais ça ne put 

suffire! P lustOurs ma lades durent être laissés 
sur la route. 

Pendant ce temps, le colon, un nommé Durau, 

se pavanait su_r son canasson gai et con tent! 
Allez-vous dtre que cette cufotte de peau est 

de race humaine' 
Ah ou at! C'est un animal d'une espèce a part 

-et il étale d'autant plus cyniquement sa btLl'· 

barie qu'il se saiL tout permis. 
Imaginez qu'un des pauvres martvrs qui ce 

JOu,·-ht tomllèrent ~ur la route eut eii l'audace de 

lever la putte sur Je colon ou même de refuser de 
lut obéir ... Il ne coupait pas au tourni'{uet ! 

-o-
Et ça n'aurait pdS trotnél 
Mtllheureusement, uu lieu de so lancer 

auducicusemcnt duns l'offensive lee:; mé ·a­
nlcfens ~mglais pataugèrent dans la grève 

aussi pacificJue que défensive. 
Us en supportent les conséquences! 
0uo Jo co mouflet rcc;u paJ• les prolos an­

glais nous sor·vc d'exemple : il s'ugit quo 

les chcminolc;;, quand ils bougeront, ne 

soJcnt pas Juis.ws duns J'Jsolomcnt. 

Voici plus abominable encore : 
.Il y u ~ne <tUinzain~. ~~ la caserne Forbin. à 

AtxJ un h~nord du 55•. le trouttton Sibille rut 

fichu à ln tôle pour une foutaise ct il dut ~·en­
voyer: le p~>lolon de c~asse. C'est un cochon de 

suP.fhce que le bal! Et comme le pousse-,cailloux 
élut I,JI,P.ss6 à une !laite il ne put contmuer. 

- 1 u ne veux pos't lié hien, nUends mon 
~ulnUII, jo vais tc foi re 'lulscr 1 .. que g~gna 
l 'oJjU\ ne he, - un pur-!lang malilurtcn nomm6 
Grcnou llèt. 

C'est l'fntér·ôt de tous de nous solldtu·l cr 
a cc eux, - cL d'agir, rout1·e ! 

Le monstre imngino alors ttc mettre cl1ourrcr 

pendant une heure environ, â un olcil c1'u11é 

' 

{lnltlino do dt•grrss, doux gmlîf.08 piHIJlll.lH 1lr• 

~~oret quund il tes ju~ell u "r. tll'rJit• ut"'"• JI olin. 
go; le' pauvre Silnllc à H'Y colh.1r clc;tH!II~, l1• I'ICds 

111ë' mmo LOI'Luro, 1:t~ll<· invonllnn 011L rlu culil1rr, 

ùc;~torrNtrs inrJliÎ Hennies d'gt;pugn••' 
Le Lroubut.lo hurlu. •le douleur ct,. uu bout dr! 

, uel ucs ..;cconde~,,•l tourna1l do 1 tml. . 
1 J ·rictjuvnche no s offusrrua pns pnur S I JU!U : il 

co~mondo ù q uchjue!'·llll~ de~ ,tmrrurds '1Ulus-
1..,tuiont il lu vnl"'e ùa Srh1IIC d ~n;port<:r le rnnl­

~ ~ rou"l l"t de le ts·an!-bohute&· o lantlr mf'tll'}. 
· e}k content ùc lui, le bourrenu allu s'cnfll~r 

une p'! r·e. ' -o-
llé foutre, je rengaine ce t{UC j•! d6g?i«~1is plus 

hauL: pu~ plus qu e le colon Dufuu. 1 adjuvuche 

Grenoullct n'e ·t un homme. 
y tf pa~. cc~ Otres lo ne 5onl pu~ cbarpcntl!.c; 

kif-kif voul; e t moi, - c'c~t quelque cho~c à port, 

en dehors de l'humallit6 1 ., ............. . 
PETIOTE GUERRE 1 

Ce qui me Hcho Pncore davantage en ro~ne 

c'ef-t .1ue lo _grat.hullc,- non contente d'èll·e fur­
cie de fé1·oc1t6, - .nHtn~ uvrc pour moculer uux 

!>Impie~ truO'Lll'lls !t~eullqne s~u~u~erac. 
El comme lo maheu. - la .ca~et ne, - f"·t hou­

grement favornblc à la gpr·mmahon de tout~s les 

bon·eurs imuginables. les bnnù1h ne réuss1"~cnt 

que ll·op souvent. • . . 
J'ai déjè cu l'oc~a~e d exphquc1· que le !'lmple 

tripatouillage rl>~ulier. du Omgot t!l de tout le 

malene! d'ussnss10 11u'on .colle au troubade suflit 
our lui donnea· des appétits de f!'.OS~ucre. 

p 11 n'v a d'ailleurs pas que cu J Ioule la maslur-

bulion "militnir~ vi<;f' l.lU même huL. . 

.Au!'!:.i, les aclP.S de sauvug~r.se ~ont-1ls rude.. 

ment plus communs dans lem1hlnr1sme*1Uedans 

le ci\' al. . . . 
L'uutrc jour encore,. à L11!e. un crétm1~é du 

19o chac;seur ù ~;hevul s est pttss~ la fanlutsl~ de 

r~utro une balle dans la peau d ·uo jeune lurbi­

neur·. 
Celle br·ute était ùe garde dan" une Cbsrmntc, 

qoand, ver!' les huit heu•:es du sou· tl apct·~ut 

une bande de gossf's qu1 chahuta ent sur les 

forlif,;. Les pnuv1·cs p~liots ne Jaisttienl ùc mal à 

personne, nom ùe cheu! Il n y ava1t pns.à l_es 

s us pecter de voulou· lev~r. les plan;-, ~e.s lorllfs 

pour en faire cadeau à Gmllaume le 1 cugncux. 
Toujours est il que le troubade gueula aux 

gos!'eS. par la petite lucar. •. e de la casemalt>, et· 

leur ordonna de cesser leur~ Jeux. 
Les gosse~ disent rtu'ils obéi_renlaux ordres de 

la brule.- ils ~urent tot·l. mille murm1tcs ! Ils 

n'uvuicnt pas à obéir : il seraiL mnlhem·eux qu~, 

mnint<'nant, parce qu'il pla il à un abru.ti. o!l n'ail 

plus le droit il.'oliPr sc huladcH· su r les lot·tals. 
Ou01 c1u il en l'Oit, qu'ils aient obéi ou non, il 

y à une chose certume : 1~ ~oldat .empoig~a !;a 

Clll'ü binC, ép:lUIU et, r(!USSil a dl!CJUlll~r un JCUI~e 

appr~nt1 imprimeut· de 15 à l~ uns, Cherie~ :\t· 

YCsse qui, u ce moment, pa s~otl su1· les rorllfs el 

n'était pas de la bande que le lueur VlSaiL. 
Le pauvret a reçu la balle dnuc.; le ventre et il 

n'en réchappera probublemP.nt pas! 
Pour ce qui e::-t du lroubnde on l'a collé en 

cellule,- mais on a oublié, comme de j11ste, de 

lui adjoind~ ses cbefs qui sont autrement cou­

pables que loi : c'est eux. qui l'ont armé, lui ont 

enseigné les moven~ de tuer et lui en ont donné 
l'ordra.... • 

Mais, qu'il sc r.:u;su.1·e tout de même! Comme 

ce n'esL fJU'un fils de prolo qu'il a dêmoli, - un 

ennemi de l'intérieur,- à dél'auL de malgaches 

ou de tonkinois .... il s'en tirera à bon compte. Il 

n'aura qu'il expliquer aux. galonnut·ds qui le 

jugeront qu'il a voulu s'assurer de lu rectiluJe de 
son tir. 

El les galonnards lut seront bienvetllnnts J 

--- --- --- --

Ll \rOTAILLERIE EST EN llr\ISSE ! 

De suite n.pres la grande foire é lectorale pour 

le renouvellement des boutrc-galett~ de l'A tl un­
rium, les jean-fesse de la baute e mbarbouillè· 

rçut tellement les ch-iffre:$ que porsouno n'y 
VJt goutte. 

Au point que, bibi le prcmior, crut luon à 
une recrudesconco d'owballomcnt pC>pnl. ire on 
f;wcur du musolagc unive r.:.ol, d u moiu à uno 

n.ugment..'l.titJn du nombre tlcs votards, ou é ard 
aux chiffre:; do 1 !1;1, 

l•~n cOet, on s igul\lait ùtLYantagc tlo vot. U­
lons q u'en fhna. 

gt lM ù1r1g(1auts de jubiler! I. populo ~ 

-



m 1rd.tfl J'l1 l fllf! .on f!t fit• Jlllh' tH Jlal.f J(j t rmlfdl 
d,. ' "-' Ja h~utour luf r npllquant (lUC di-11-.KUPr 
., v uv, rliiflt·tl• t;'ç t ahrHrJUf!r ct c;(JlJ rire :\ 

1tlut.N! h c rrtpuiOI'HHI que ntml r•ud ut 'JIJ•. 

l r>u~tm '0, rwrn tiu dft•u 1 
( 'et t v ror qu'Il y_ a r-u un pJos grantl ••oml~t·o 

de vou.rdN â la tlr!rni••rc tcJUr.n(;e de till(:tl.I.:B 

lt ;d 1allw••. 
ful1~ f'f' 'jiJ'(Jn a oubli(, ttc 1H>UB tHrl!,l;'{:~tcJOf! 

ln numf,re • l'l!l/d~ctr•urlllrJ ''rftiJ a /:té auJ<rrHmli· 
rltlrl!l IJIIC J•Wf"Jrtltm I!IJCbt'l~ JllO J.;f'A-'Orle. 

JJMu.:, c11 rMlitil, ft: n'• ~Jul~.tt. .,. trouvP. ~tm 
tel 'fU'' ln l,tm ~W-rut •~ JaJsae uppt~ cr: let rn~r•rÎI'J 
du J1'JJ'UlfJ J''JUr Je rn11u:l~~~~: unf·N?ru.:l 11'a fl\it 
, J UIJ r•rr1 1 &-re et l•mf,(•JH r t; t, 1• rf'fl'' rt ltm nol lf:mr~ut 
~u notnhr,. dP..b l•lcr;V_;UriS lll8':rlt..!!1 ltt ct1fffrr tft:U 

fJIJII J)IJUJfl'I'JJ (fUi f:C JOIIt lt)refJ(:ll JC: (;'fiJtlrlf1m 

du tmllf•Un de Vfll~> ;1 l:tf.-, (;<:tt(: arwl·e-d, J'lufJ 
~:tJOKiM•~ntJJt• ''Jil~ jrun:«.iiJ, 

r .. ,,. Gltafnn : JcH dir.i"c:Wlii Tt·çr,lY(:Jituo d''IJ· 
Î)Jt• r>:UJJIIUfJct.! 

J'ritnt,, JIM uont "ifJI;.é6 fHl li:tgrMJt tléllt dt: 
tnonrsun~t,, 

JJou"i{lmr,, le Jjt1pulo à. Jnanifl'l!tl: phllf rr,ttA•· 
tni'Jit lfllt;jomafl IIIJO méJtrlP. JIIJI.Ir f:.t. poJitfr.:<dl· 
1 ~'>rJr;. 

--o-
Afifl rruïJ u•y alt pas tl't''lll ~IJ(j!JI· j(~ v:.tiH (;IJ1· 

Jr:r rlr•f\ r·hfffrCJHJfJIHI llt IJhl r de . r~:wJa.rtt'i: 
1-!n JW,!i, li! rJtJmt,rr: tot:t · tft· f!IN;V·um M:.~.it 

tJc 1(J 0~2JJOO. l .J{:a w,t.:c.rd . J ~"tort :w 1,,,.-,,,. tfe 
ïJ~r'l),_n(IH1 t;e (fUÎ fJt nilt'f( tt~·~~~ f '''" rt'flt d'ah· 
3lf'ftl VI/li;, • 

Lf·f t;l ,J; ne rt!JJrf. !:nt:.dtmt.t{IJ{: +JHo.noo v,,~;., 
t•l tf~ NJ rait, pr/•1 r/t• f;f) f•llllr r:l'lt[ de~ /-[t•C{t!llr8 

m ,,,.,[, '''l:t,,il'flt prt~ reprht•nl/:6. 
IJtlflt; u rr~ mint1rJtl· ~'''' W!rualt! 
Vollâ mu; P~f;rf•(· TIJI,rnftlt.; :'itlmirJilltrl•e au 

P~rlemcnt:i.ri8m~ 'lllf "'ut Ji.l~ fui1c puec:r 
}JlJUf f(: WlllYr:ror·mr•nt, t1(J !11 ln'tjuril/:. 

G'r·llt p:lH ~ral! ' l 'rmj(Jurn lr~IJ mfru,rit(·JI ,,,t 
f(nuve:mt: en roul:iJJt Jcm rfwjorit/:19fflt: f;Lf;(ln (lU 
(J':uJltl•,- parh. (t,rr;e, l'llypfJCrlH c 'lU le rn, fi· 
t~gr• tl r• CfJil Jl8! 

F.:~ t·(~ n,;r:s. kir kir br,o rriqur,t t:u1 t 'Jtl<: tJfHJII 

crut" rcrrms rw '>l)tJ vm·n~mt•r~t. 
?tJni11, j'l:JJ m~Jr;nt; au,.; d1f1Trr;P.l : 
J~rt j @s!J, )1; nr,mt,rt· dr• r; (:Jr;r;tf;llrU /;t:\lt dr; 

1lJ.!12fUI(I() r:t. r;ctui t!r:rJ vr,ta.rdJJ s'aiY~ia~:.. 1A. 

7.ifJ•.OfJI. CcW: :~nni:~?Jâ iJ y t:ut :s.u~rnr•rjt••Ht,n 
tJ'(~I W;tf!IJ r i! i 01\(~tit l!t d Î CIJ Il !llrfJ(I rjr ll1t111· 1 1 

- ef UÎIHJ 'tU<: lt: fi(Jfii.//I'C tlt• fLU!ilf'llttrmnt~<lr fui 
dr: r:it1 rtl~ ,,.,,;, pr,ar· umt. 

LN! ~lu8 avai<:rJi rl;t;(Jft/· un t(Jt:~l rlr; ~ 'IIIJ.IJ(I!J 

'VfJiX t:r• tjlli, a VUC Ôi• nr:%1 (af8aft t;tfl/{ltrlldiJ•Û:t: 

pr,ur r: rmt. tb: MJit re prA ~~~tf. 
f,r, 18~1:~. le tiJtal tif.:H i:JM~urn iwro.ritlf rnrmta 

fi. iO.Mf;,{)(J() et t;clul rft:' .. Vf1ta!llrHJiJ VJintlti ;'t. 

7.1~fUiOO, cr: 'fUI f:dll~4it tlrm~ If: clliffrç; c~rMtl.> 
rffiLI<jU~ ti~ lt;t;lllc·d':ttz pour cettt d'IIIJI.lt:l~twru, 
-JII'I:''f"C IJJ Ltert ,,,.,. 1:/crl~ury 1 

J.f!fi YIJfX t)t-r:r,,Cll{:t;ll J181' lf~fJ lJHJ7~.tti i tif: lt~. 

rct:•s,r: (;l~r;tt,ralt~ montai,~ot 114.f,J': ()( 1J, co fJUi 

titJnr,ait. l''''. dr: ~i~ mi/ltm d'/.lcdNtr "'''' rt:· 
pd Nd~11 t'Ji t ti Mftt'l.fl te- "!fil /'''w· r;eltl. 

I·;t rtll41!1flm:tnt parl00'1 tif! J•, rJr:rni&rr: rr,ir<s 
a•IX tll:putb.~J: Je fl(Jiflbtl: tr,tal tlr:Hl:IMt<;ur ~'f'!tt 
~lev(; â 11.:'1)() ()0(' ( • t•t;l u dea v6t:4ri!H t1 a. 1·11· 
'~uc rJe 7.1!10.000, c~ fJUI rJonnr: l:c./'r11JI'•rU,n 
t,r~o~rcmcflt i:piJil~nté rJc LrMtf:,>Jt:fi f!"ur r:rmt 
d ',&f.t~>ntirm6. 

J'lU& rfu tiCrb! J'JUil qu'il rl':f f·!l fi jall)aJ!~ (;U J 
J·!t dire fJU(; les rnr,ntcuN d<: r:f1UJ!d tir: h.t. 

}~:tutc t'''UH jacaa11a.Jr:nt d',;ntht1118l:«.!jfn(; bl~f/ 

toraJ. 
r1.ueJlc hfthlr:rif:l 
IA:Il hr>OB hrHJ~rNf yr;uv<:nt, ~n rornfnl'lnt Je11 

t•hiffrc" t;i·t!C!UIIIg, fa1rc {(,ur;her du tiOIKt aux 
j,Ju~ })fJUdsl:B ~ J'émt.:Ti f~U~~ J(;s tHrh~(·:ustl!l 8()1Jt 

tir: e;.~.cTés uH:raU:u r.s, - s•i ls ne; '-'Jllt pt1.1i autre 
cbo o ' 
J~ t;t•iffrc tlen vr,ix (1hU:fltJM on m:lf tlr:rrsi(:t 

1,a.r lf'B J,ouffe·g:,Jcttc élun n'a. f.t(: r4uc de 
4.!'ilfHJ(;(J V(lf:Y., - â pl:!l J•ri:J 14 JOt•mc t;hHfrl• 
lpùsnx l'rl•t;/:tlcnt.<:u fr,irl: (:lr:t;tbrt•l<:&l Or,l:t:tnL 
dt)r;rd~ 1 a.ngmcnt:~it'Jfl du "''rnhre tl<:sf:lec.:tl!JJTS, 
J,r,ur qfft· Je mu11ciM~'· un.vc:rswl n'eut Jl:lB mc;u 
lHI rwrl· ;stt,ut il f:.urfrrdt: 

J•ritnfJ, fjUC Je: nt.roiJr~~ rlf!e Vôl:t.rda :dt :.ttJg 
mr..nt(:- ct (1 r' rlhnif,ut•. 

Dl·ux!&mr,, tplù )P. nomf,ro ile vt,fx rl·colt/t par 
)Nt f.ht ali auwn<:flll~ ~m f,- (;til t:illt renlt· :.. 
p<:u p;/. au t;:,u:x tl«: ~~~J:~ et 'J!:s autrr· f,,jr;,dts 
V tA'' rd l' • 

'J a 1t et 1111 hit:n 'fll" Ir. tbtal dM (:Jccv.:urn non 
rt J•r r nté •t·lt·H·, ar,tucllr·mr·nt, ~ twi:r.urlt~ 

f'Jflf ('fo{J t. 
4. J fl· t.ull J'' 1r Je rou clngt· uniV(J"!;CJ ! 

(J 

J..t r. st.m awrr · 'Ill Il y a tt t ltJUP :1 (·· 

r J sr , ava.IML trrnnpl"lt.té Ir· rtJahoull 11w J•Cr· 

JetM1t tJu l'(JpuJ,, "n Mmt d()nr· rmur lt·Ur J rr:ds ' 
•J ~ IIIOD l.cf t' ! 

lA! nufl'rago ur1ivor ~~ r•tt r:1•Hualcm""t. ,.JJ 

httl" o. 
A ~"1 uawJ IJa. ue• . .-:1fw.m tll:Unltl vc 'f 
Orr va V(Jfrl ••• Ça rw lra'irwn• p:ut. 
L1• rnfJUVt'IIICrJ~ tfi• dl•gt,ulatir,rJ du J,r,pulc, na 

v:t. ttu'au~rtHmlt;r.; •1 tmm 'fiJ'l, - f:n &tiJ•P'Iii:Wt 

qu'il n'y aH p~l~ "" Bl:rit:U" t.:(JIJf' tJ<• cbfcn d'1cl 
la, - aYant JongtNnpJ J':t rrst!ntii~<J'tr•ur do 
IJU((ra.gC!S I'~~TIJf1t :l!IHIJt trJaJ VIJJ,I tf PIJ de& flltl.fli'J!J IJ 

tout f;ts tjU'If y :1. rj{: jiliJt r•JfflatJJ 

• 0 1 t S 

LES 'r BRRASSIZHS 
DE LA COUP. DE~ COMP'I gg 

• 
Si 1•:~ bonn lJIJIJf<fi~~ rrui H; tl(:l"l~:nt dr: J'JIIH 1011 

r~u'un dt; cr~ IJUtlll't: mutit1Jt1 fJ r;fJIIJI" dt; !rJt , 

1 gt;,t.ilfiJ•'' 1;r11 ;,.,., p;, lr 1mK tft: payf:r flfl1. tudn­
II~'~JI:» lill 1111/IÛrt- ffllllli/IUIIJ..- t·t lfiJJ ~'lrtJagiJJI!fll 

qut: lr:K c~ Jdl.tJirJ11 !lt:f'JU•'.:~·mnt-- n'étJJîr:nl J'tJ" 
l'rnr, md:~ rJr; pt,fitwtJtllt•l'io, il• (JHttdr1Jit•trt lr;urH 
fJIJÎOIJUI•lS t•l r'(;~SJrtJ(;f'lJII;tlt 1~: 'JUI 1,; JlfH.lf:f!, 

J.1.: ulfliré mmimurn E;XJJJ~ tf~j1J - et l~n f'IJ­
tmsJH ~·cu (cmli.:lll 1 

y,,j('i ~ JlfJIJI' Jt•» tr:trfJSH!I;ffl(:tJtff tl WIJV: ln cJ.i~: 
tif: n• s IIY tlt; t.f•timenls, il y s' r;t; '[li''''' SJppr;tlr; 
dl:, {'l'tl: d~; ~;/.riiJ, orlor•~!S p:•r la VII•J dt~ l'iJtiff, 
en 1 d•i. 

(j prt:r. t.k tl-rît:1 r:,'f:.' t Y.if·kif 11..: ,;fL/fLlrt: méttv 

mam -;,vt.:c J~; H.:ul ,Ji tingurJ 'Jilf: ce-t liJ '{tH~. 

IJtl Ht;U dl.: J'gwt, qtu ptétluldit r·imptJJt.l.;r f;IJ;'. f:X­

pl1JilJ,!Ilrts. 
LH Vlllf~ u~nutt ,, t~rohohltJt•r ff:l! r~mro ~~t eh~J·­

chtJIL u ll:Ur frsir•: WJlmr 'JUO frmr r,rt lt~ pu.,ti'•ll­

nflit. 
l~t lr.:f! J,r,rJJJ l•<JUgrf'f4 ont ,.our{;, tJoms lt~ JlOnlf 
JI.IJ tJtl~ mr,rdu Il l'lwrfl!.:l/111 ùt• J,ri:r.. dl! tf:· 

rie 1 
Et ['rmrtsmt, iiH v.rmt. rrult;rru~nt r;Juir cmé<J IP.M 

t;hlliJ Jf'r K r1(J f 'on p:•i'; !(· minimum t!n 'lut~t. ti on ; 
dSJ(IH (;l•lf;( w/·f(lf!(JlJ l'r,n lJUVSJÎIIl.: vrmr la Villr;,lt.::J 
t:flll'l:f•f'l:M.:Ut fJUbht•nt, mmf folH 8Uf dtY.1 de 
l'a p~h'JII':r·. 

Y n-t-il IJ lillf'f'r' ':T rru'un minimum voté ptsr Je,; 
rahiÎlfiJi!IITS tl(; JOJS fWtflll miCUX 1 CCJ{I'!Clé p11r le1J 
liflf('H 'fiJI; celui t)f;.fs• Vifh~ ~ 

(,,.r,jrt; r;t11 c'eFt l~tJ'!: Ufl(; boo ri(; cooit\ r; jiJ­
hu r.J,, 

}'(JIJJ'ifllOi t·n f!(;rt>it.-11 fJUh~~m~nt rrue de IEJ loi 
rlr; fM!i lfUl ÎfiU;rtJit (JIJX JIU1rtJ11 tif: ftJirc tr:svail­
lt:r lr·ur flrlJfr,~ plus tir: iJr,IIM; ht•Ur(:s p&r jour? 

J..t:~ lrJi.,: onL déa tlltl'bP'~tiiW•UtfsJ 
Si r•ou vr,ulrmr~ '"'htt:mr - w:u r)u prrm ries 

~inw;n- 1111 , tJ 'ftJ'urJ jr,int: opl:rcr UJJ ml;mc, 
dirt·r;lt~meflt1 :.vet; nerf et initirJtiYe. 

-o-
1 .Qll ctsmurms swver1t 'l"'; - pour foiN; unt~ 

gs,rt:. .,,. '110 !:mpluoorM.:nt - on dérrwnpbulr; 
rs, COIIr tl" Lomplt;ff) CE:lV; vieil!{; turne''"' rilp-

1 
P'~lt1il Ill fAmmmne ... , et lu coll:re tlts ges de 
l'.:poqut;' J~sJII rSJfs nimé 'lfl'tJn CfJflfH.:rve e€:U~ ba· 
roqut; ~vcotr~f.: - nvEJC p1tu1 rJ,, fioin quf.: Notre-
DtHue - ptu cc 'fU<: c'(;J.;J[tdcg r ulne }JfJUgrt.:ment 
in" lf1ll~tlveK. • 

\-1t,i3, let gl'>uv.-:rnants voient les cho-~es â un 
outrC; polr.t de vuf} : les murs tout df.: gumwJisde 
ln Cour de~ C(,mptm;, c:omwr·ct;, nt, - ~malgré le 
U!rfl('t,- Ir; CIJUrl tlt; lfHIS{IIC rft.. 1JtJrnmf;l! purifl· 
catnct!H,I!:ur l:unent ur. ef!<m>uclH:rnent. 

fis rmL tlchu·t,ns ln M~'oque ! 
TuN;Hf:rm:nt, Us n''>nl {JitfJ mis ISJ main â ltt 

plrJcht; .•• e'cv.t trrJp lr1urd • 
c·,. 1l d~ Ll.:rrtJ8f ieNi, - peul· iMc y n-t.il dnns 

le l·• tlt:s fllfi rlc coHlmrw;,ràs ~ - 'JUi ont !':lé' 
r·twr·gl!n du turtm1, {, n•i.:rm tlo çhx f4(JIIf4 llo 
l'hturc. 

J .1.: priz de Al: rie r.:fSt de dr,aT.o sou pour de 
b()ulr,l!~ p;,rPila. 

L'nulr(; rnotm, l<:n gou (JIIt flni par lst lMuver 
rntHJVtJllt; de trimer nu dl.:! HJtH; du tnrir. Quelque; 
lr&n~m rJ'wilitJltVt; l..l•l~·ftnl Je pr,uf nux camo• 
rt1::S et un(.: dl:morcha ptl: • tfe l'c:;.qJJr,ftcur rut 
dl:ctdl:e;. 

Ll.: mec répondit Jlilr un in olcnt tcfu : • l~r. 
t~;rrn 1r·r , çn se remue ft lu Jlf•IJc. ... J :t, fller. 
tlt,IIX, mon Je~ lhf;K ~t JoH gnrdc munlc•paux 
vou tnn ncront Il~ curr. • 

hn ~ffr·t le c;lt,rur.u 1 rn.•fJt q a' donr r un 
c;c,up Ir- Li.'lt·phrJfHl pour •Vf•ll If' !P. ehonttr-r une 
unr:rlr· btlll lf'J dr; rr•gol l·L de gnr1f mp ux. 

JJu r.-imp, ,,. p .uvrc f un~rn cie- ln ttrr IJ !· 

rmt pu fi' J•' r~ '/tl r '1 u ou hu Mt c e t p • re 1 
lfUC ,,,, Mi:llfiC. 

(3 
~ 

fh•:Y.JiftJÎtl•llr tJYIIlt t11lY/Jil t'Jt• f•lrf f{,(lfJ (dur t': 
t1r.c B''"" Jnmlto IJ f'IJ lt•ru 11-r~ t, Ji< ., t 
'1 !H' t11Urm·r ,., l'tJU rffl JJ(JUdw J~ C!'nt ~ n 

gr t •h tt• lmn•t '""'r''",._' '·" -i~ I•Wtt , 
(;t~ tfUi S:f!rhlt dt• •tJi vn,- llt -ptJUN:~>It .. .eu mr-tn 

"'"flllquirwr ll!ff "-llbtffl! Ut.:tlJCI. , '"l::!t. 
'~''·n·o géllérofe tf,! "n'" ~~- J rr.WJr. rru ttfmtnt 
rwr ~~~ et.twU,.,.~ d'l J'f',:tJ t,.;;U!m 1•t (u t~~ 'Jill tl} 
tfc: lu f;,.;,,~ f-IJUr f9 prr,V,rif'- mF:n1 d"' ILJ lrl.fle 
d'( Jrfi:1HUJ, ~ 

(;11 1/IJtldrNJ~ Je ff,{JII", tJ()I(I tjt d[r;V! 

.,. .......... , .. . 
LES Mi!.TAI.~LURIJISTES 

l JI!. POUR C.HAMDAUL'f 

Il 'J o tfu ~mtm~e tl tm& J tJJr .... f~ tl(}rUJ l~<.m­
go:-A CÇ'fJtlm~nt ft~nne l!t h:~J )1fm f11:n )IIJU ~r~te» 1 
w~U.I:t1t l~rJr grnln d& ltl. 

fi y 0 1f,UIJl1fU~IJ jtJUr81 Je As. ' r ;1l!!iVror ilfo-
JifiSirtJ 'Jill o ru.dt;.rfJ'.!IIlrl&rtlll fe nt~;, lt; ~ywHr.(Jt d~ 
rn(:UJifllf"ito.V;!S, 'U'fUO d1m1.: tl m:,:·t,. t[Ul tJV,itr•L 
r;~.trmu•. fe crm11~ dt- Jgn~ une p~tl nn r(;cla­
roor~.t ft; JiliH;mt;rJt (, hs tjrlinr.aîm: • 

JllrctJ, tou~.; lt~ pr,,J,., dt. trnmr; S!l; .. oll111rifli.:.­
r.~tJt ts-vi•t; Ir: tltmx ~Jt;tmJf;1; (Je; 111 .,fl,.ht·r,,· r.apl­
lwte et phHJU{;rNit 1~ t.utMn. Le pntrar• te-Mit 
:OitJ,'7- un plï~go ~ux pml(11; tn r"i«rmt clooouder 
'1 u 11 rr:pNmtir~JtL tout le Jnl,mle. 

M ''""'11gl.: 1 V •:nd rttll tJ~ 11fer, ClJITifiJC rftHmtitk 
de fSJ évis~u "'fiJ•Iitjutuent 111.1 bagne. on eantt~ 
r.:t .... ~p ;, lu une J'~ SHJtltJ,nl dnqu&nte puAr.iif. 

Sur ce, fs, fSJl;·te a rt:pnr. de ;plu• },eiJel 

A LA PLACE MAUB' 

TJhn:•nr.:Jw,a cu Jk11 J~ rn:mifcnt.anCl! a.rmueJio 
tJr~v~JJt lfi. a~tue d'.fo;ticwne DuJ<:t, t,riJM Tif par 
leu 111t · chonlf1 lM jug(;UI'A ct lc:s dlrigt·n t•ls de 
l'f:Jiulfu<:J ·· !1 n'1:. JI~ J.!lou de trt,J& sil:cJca 1 

Jl:H1 otrnwr. lt~llrlf.: tenait Jr, (jUime de la. 
r)(JE:le f:t Ja. J~IJiM S(: d iSlillgna par fJa IJtUt.aHt.é 
(up~.:r a ur Je. t,(,OII bougn:ll venus Jl'ltlr ma.oiles;. 
t..~:r Jt;ur hai ni! dl: la. r;Jérfcan:•flf€:. 

Cet«· swnl:c, fe culgirsicr ~chang~ tleguodle 
m:.t.llJ la ldt::llfll4'~c eat Ja mèmo : ' 

C'(;;~t Hrfi2M• 'fUi tll:r•t ln queuo do l:t li'JCle 
e:t J;.. Jlflli(:(: ff~st distingué(:' p~r sa hrntalfth 1 
tOfA!r sur Jc~t },(,os h1Jngrcs veons JICJar mani­
f~>P.tl!r J~.:n.r ha foe ri(J la. cféric:uJaliJ{!. 

JI faut rend re juAlf(:(: !, Brissr,n : cf! jean, 
ft,ot.rl,, pt urt },ar bu ,,u'uo btanf(-''Utaflg: a cn­
trepria de r~(t(; do t.a prup:-.~andf~ :warchotc. Il 
a ft~ J,rét<mtum rl~ dl>rlliJfltr~r lJO'l;O faJt rlc cra,.. 
puJcrtc·:; u,w:1lr:a gouvoracmr:tlf sc valent. Et, 
~fin 'Ju'tm n.,cn doute f'MJ, iJ a. s;.fai r,ar la 
tign:~~u;c la prcmil:re or;t;asc ~~ui s'est préscntl•c 
dr~ faire r,ae!K!r l(! P'•puto fi ta ,:,c. 

Y t~n avait r)~ la flict~iHtJ, â la J,laul/, dim.an, 
eh(; J J·~t Cl;tt.e saJc pr,urrlture 6t:4il escMtéo 
d'ahonrlant.P. Jlcat:lillc 1wcrl:tc. 

Y ,.,, tJV<.t.it tle M fumier! Y en :,vaH de c1uoi 
.,,,nchcr la Hi6vre, Mrn do dieu! 

'J'urcllement, CfJmmc Jr.:• rnt.anitcaumts so 
(I()VJP(J':detst tl(; ha.rrd€:f:l de },ons h•,ugrea plus 
,,11 rntJinu anîmét;S rl'csprit de r~v()Jtù, -' mal­
li' uroul!f~rncnt e:.nl'Orc trup ernl)ronnélf de poli­
tfcaiflerie, - la ptJhi.:C a lltl: f(;rocü. 

fji Je a f;o,ol tl ur t:!t fa ft tl(;n arr(}SI.atlons -
tE:Jlcsa,.. JJt ~ JIHJP''"' de h!ltt.c tJu'il a. fallu re-­
Usl:her les yfcth.oca. 

D•rn, atUI!d, Jcs gM vcm.1icnt .cn:u.ifcc;tcr loar 
haiM ~Y>Dtrc tA'JDW clfqmlil)c : cJl.rf oille, gra­
tb.iilc: ct a.ulrc racaille. 

14 r•r;atà.illc m: JlOUvait !:tiré mofo tJUO de 
OOg'Tl(:f l 

nicn tl'l·r,ataot à !F'! Hri on leur ovait 
doonl: l'ordre d'ecnpfièhcr c1u'on prommcc fi J 

tliwmJrH r;t 'JU
1()D c larnc dca cri Mitwox, ttJot 

oowrno aurait fait têlirac, nup 11, '[hf..._, 
(JIJ JJ'ÎIDJIM1C <jiU~l Ha.<lf.oP. 1(1. 

J~ rugrwrlCiaill cm quis unnginPr t qu'un cnlln• 
~(;JriCtJt dtJ J•CfMJJIOCI If lU\ CMI{:m t. J r t 
entra• nt•r unr: v~ns.nt d lOI l' t 
cial, en éprouvr·ront. uol· f!r e d 

:M dit, lcn fi4WO à la. t tC 

les gbuvcrnNSJflUt6 on f 1 
vouent tous a l& de tr t 
cstr,m~qul·!. 

Lr.n fols de plu 1 c t 
qucllt> que 1it ,n U 1 
1 ·nncrnt d 1 p, ulo. 

S , porrc la, 
vnc Jlf lib '•lrc, 
(

1 tt.tJ l 1 
L at n U"'.-..'"1 

1 rn 

r 

r 
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• 1 cric qu'nvcc • 1 \ n'cxcl'1·cr •lia \ :IC ' nu mo n. · . 
h, pocrls1c. . . 00 a droit do mani fes-

'Ainl\i, "" AngloWt !c , rouÙc> ccci dit pour 
tt•r dRU' les ruçs., · ~~~.. nt uo clcs dit•igonnts 
les gohcu_r s ql~b~ ~lll ·~~occt~c Hllot·Lé, ct qucl­
pou\'cnt ctro '· tau. no sont pns dos concos­
qucs autres bricoles\ omont octt·oyéos pnr la 
!liOnS gratuiiC$! bé~IJ{C de SC faire Ollblior pour 
gou vcrnossc q Ill css.u 
[>lro ~upportée. 

Que non pas 1 
0 

anglaillc ki!-l<if lu séquelle 
1:':\ gouvodrnea~~m~rait ;\ ' ~:ls::..ontmer le po-

brt"'sonnor , • · •• 
pulo. h' 1 L A 1glais e sont pas 

)lais, voil:\ le 10 08 
. 

1 ~nd on les gène 
d'humeur accommoda~fe sé ~g~tont en colère, 
dans les entournures, 1 s 

nOJft ~~~s1i~~r'ce qu'ils ont rOU !'pété fr~~i:! 
cogné dur que leur gouvernasse es 

ros~a~~~s autres bonnes couennes franç.1.i.ses, 
. '• Je même' tempérament nous serlODS 

f~Ï~~?~nnés moins fOl't par les Brisson cf autres 

MV!ngui ne veut pas dire qu'Imiter les .Anglais 
soi t l'idéal. Fi!!htrenon 1 

Se borner à tenir en respect la gp~tv:erna~~e, 
c'est s'arrêter à mi-chemin : le. vr:u JOint es c 
la reléguer dans le t rou à purm · 

Exemple à suivre. - Samedi soir, à 1:\ 
Bourse âu T ravail, la Chambre Syndicale de 
l'orfèvrerie avait convoqué ses adhérents pour 
d iscutailler sur les difi'érentes questions posées 
par le Syndicat des cheminots au sujet de la 
g rève générale. 

Quelques foireu."t, so~s prétexte clue les or­
fèvres ~agnent assez btcn leur croü e, ne vou­
laient r1en savoir : « Q.ué gue ça peut nous 
foutre, la g rève des chemms de fer? Qa ne 
nous touche pas», qu'ils l:!afouillaient. 

Voyant ça, un copain,outré,s'esl fendu d'une 
riche jaspmade : 

«Comment, il a clame, au moment où quel­
ques uns de nos frangins se remuent pour con­
quérir un peu de bien-être nous ne les soutien­
drions pas! Nous serions a lors complices de 
leurs exploiteurs! Nous devons les soutenir et 
marcher avec e ux.» 

Ce pallas a été gobé et les orfèvres sor tant 
de leur a pathie ont a lors décidé de soutenir les 
cheminots et, au besoin, d'emboîter le pas et 
de faire, avec eux, la g rève génét ale. 

>< 

Balade d'allumettiers. - C'est toujours la 
même ritournelle: les a llumettiers parlent en· 
core d'aller se retrimballer dans les minis­
tères. 

Ils doivent en connaître le chemin, nom de 
dieu! 

En s'adressant aux crapules de la gou ver­
nance ces prolos ont une excuse: leur patron 
é tant l'Etat ils ne sont pas logés à même en­
seigne que ies prolos de l'industrie capitaliste, 
ils s'adressent a leur exploiteur. 

Seulement, dep uis le temps qu'ils vont y voir 
et qu'on les lanterne e t qu'on se fiche de leurs 
fioles ils devraient en a. voir soupé.... ct il ne 
devrait pas y avoir pesoin de frotter fort pour 
les enflammer! 

>< 
Parlotte de gueules noires, - Cos jours-ci, 

vient de se dévider à. Vienne, en Aulr.tehe, un 
con9r1•1) de mineurs qui n'a e u qu 'une qualité 
- c ebl d'être international. 

l'our le re~te, ça a. été du pa.pota
1
c .. o politicard 

ct du troHJ pe-l'œil rMormiste .. \ u icu d'échan­
ger l<.'urs idée:. sur les meilleurs c t les plus 
1 apidcs moy.cns de f . .!i~e Mgorg~r lcsca.pitnlos, 
le cong"rcssJ&tcs ont dtscutaillé a perte de vue 
sur le Ininimum de salaires. 

gn fin finale, ils ont dl>cidé que le'l .,.ucules 
noires doh·cnt raire> de la pohttquo p~ur dc­
maudc>z uux gou\·erncmcnts do demander aux 
p:1trvo u11 nlairc miutUlum. • 

<).uel acre couillon!; ! c~'cs t to njvurl! la m<'­
mr• bal uçoll·c: (JD }1erd de vue IÔ but et on 
toUJ Jl(• 1UlC111r du }lOt. 

(..}Ill li! ,;unuJc n(IÏrOH fiC fOutrnt dODP. d:m s 
1 iphou lJill.', Ils l'n J,iucoJt vrahncut pou;. 
1 • mlwm 1rn d 1. Ire l'l ql 'il dr irnul dClc ro-
ch r • 1 hn J , 11 Jcur faut nds c t;er di-
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roctomont nux dlstrlhutofrs t:~ol soloires, aux 
cnlut:dos, ct non lll'Et,nté,u~u s'ils veulent quo 

lu'lls sachent aussi • Il ' it do h 
leu\· réclamation 1soit,:;~J;é~1'uo 1~Ô~Ilont le~ 
formuler 0\'CC .es o:: _?l,• i 
oxpl<?iteurs : la trlqudeo.uél~ pt~ ~;ne politesse si 

P tu s lor sque, :una "' • d 1 · · 
carahio~c. le~ patrons ~ur~o1~; a~~?:~r.c s~LPrg;~~: mum de s~latrc, les gue . l'cxplolt~tion ni 
vron l quç ça ne. supprJme ndl ont enfin qu'ils 
l'opprcss1on et 1ls compren r 
d t r tre l es pieds dans le plat. oJven ou · . t 'ls bougrement Pcu t-ètre même. sera.ten -1 
mieux avisés en comme.nÎnnt par là et en mar-
chant illico pour la Socia e. 

LE CHARRETIER ET tE CHEVAL 

• 

par Juus JouY 

• 

r lw rretier br l'tai et {~roce 
Qui tapt•s sur ta maiqre rosee, 
Au /iou de lui faire du mal, 
Aime plut6l 1'/wmb/e animal. 
Les ml:me.~ tûcltc.s sont les c6tres; 
Torts deux, sans r~pit, pour les autres, 
Vous travaille:: da ns le branccu·d : 
l'iando tt patron, r:iartdc à Macquart. 

Oui, pour ton chccal, socs plus tendre; 
Vous etes fa its pour cous crttendrc, 
Lui la rue est son atelier; 
Ta blouse, ci toi, c'est tort rollier. 
Du meme cuir on r:otts harnache; 
Du fardier où l'on vous attache, 
Vous halete: dans le brancard : 
l'iandc à patron, r:iando a. Macquart. 

Pendant votre triste o:"isfMce, 
Tous doua:, r:ous trime:: d' i "po~ta nec. 
C'est ton compagnon, ton copacn., 
El sort CIOOinc vaut ton pain. 
T'•s chevewr. comme sa crinitre, ~ 1 • 

Blanchissent en la mt:nw orrutre. 
l'ous vieillisse: dans le bran.·a1·d : 
Viande à patron, ciandc èl Macquart. 

• 

Quan.cl cous succombe: à la ttJ.chl!, 
Sous les yeua: de la foule lûcltc, 
l'os corps, tlo mil!()re crevtJs, 
Fraternisent Stt l' les pao~s. 

LI • 011 t·ous découpe, ou on cous sete : 
L'~quarissar1e. ott l' autopsir, 
Qua11d r:ous tombe: dans le brancard : 
l'i«ndc a patron. riandc à Macquart. 

Les Allichcs du Pèr·e Peinard 

' 

• 

• 

Dans une trifouillée de putelins, en long el en 
large de Roubaix à Perpignan et de Brest à 
Epmnl les camaros ont protlté tle la mesquine 
f01re électorale des Conseils généraux po ur col­
ler des aniches du PÈnE PEt~Ano AU PoPuLo. 

Partout ces flambeaux ont été lus par le po­
pulo - et ~obés, nom de dieu! 

c·ést de Ya bonne g raine semée dans te:: ca­
boches. gvidemment, ça ne ge.-rne pas ')ub1to, 

·mu•s ço fn1l toujours ruminer eL ça oriente les 
bons bougres ''ers des pensées nouvelles. 

Presque pa rtout la l'acaiHe policière n 'a pas 
osé gratter les affiches en plein jour : elle u at­
tendu ln nutl. 

A Fouras, une campluche de la Charentc-In­
fé.-ieure, c1uand, le dtmanchc malin. le:- deux 
pandores cL le champi~nol ont vu le villagQ tout 
tapiss6 1lc ces riches flambeaux ils out manqué 
en tiC\'«'nir t'nrugé~. Quant uu:.: cul~ terreux ib 
s'en "ont rincés 1'u•Jl el au fond de leur~ mirelle~ 
hu~oitune 1ùéc malicieuse. - peul-ètre hien ru­
minuicut-ils que le" fourches !'Onl utilisables 
pou•·autrP. dtO<:e que pour remnet• lo foin! 

A Clwlenumeilln nt, un petit p1tteh n tlu \.hcw, 
c'~lrut 111 pt·cnlwr~ fois que le::- nllicl•c~' du Prm: 
1'1.11\Aill tllOiill llll'lll le nlUS~ltll. 

Au 1, ··n n full gtoumet· ln flltlOUtlhJ lrou .... 
gro11;(! C.. e l nu pomt qu'un ol ou muntmtwl 
•1ui fnuw 1 u rnd •otllon et so ~oLo nutnnl que~~ 
uno uullu h 1 ''''llll po1uluc - 1 .. ~~~~ c ca-cuu » 

·-
_ n {>16 1 ,.lunct•r· le gorll iJ t• IJ11f11Jil811CJI t•L Jm 
onlonn6 rlU r(lclcr Jl!H ofllc!J~K. 

1 fJ churnpt~nols'étostsutB en po ttlou- CLJ tt.: 
g1·~tlo 1 ••• ~Juu• 1~ motrc l'u nmpl·ch6tlcc'JIIlhtuPr 
p11 t·co 'lll'll s'est rqwr•;u ' lur: h•H !!lhch"B ':Il que • 
lion Noient en plCIII l{:gulflt>. r .... Ol!lévl•l••mrnr Ill 
pO('. pUt' prudence qu'il 0 fuit J'l'fl}lCCl(Jr lu lof :tl h 
craint qu'on le g1·uLto {J HOn tou r .... 

Qu'on grolle (1 u1 ' . 
11 1 e moi1·o ou Je chnrnptgnol . 

IÎ 'n')' 8 pag eu mecho d'éclaircir l'f~qu.'v'J'IU": 
le muirn n'o pus vou lu mcUrn les posnl flur 
le~ 1. d , 

Qu'importe 1 Ce qu'il ) n. e c<:rlom c: tst CJUP 
le trac de voir des poings sur des ~ct. o renllu 
mossieu le mûre respectueux de ln loti 

CA USET TE A L 'AUBE R GE 

11 buvait du petit lait, ce bon Dugourdeau de 
ralourd en entendant procl:lme•· le résullal de 
J'épluchage du contenu des tinettes électorales 
pour le conton de la Barthelasse. 

Pensez donc son candidat, le s ocialo mauvats 
teint l\fascou;•ounat ar rivait bon premier avec 
885 ~oix, tondis que lebadingueusard Co ppéporc 
n'en avait que doux cen.ts ~t quelqu~s etl oppor­
tunord Mistcr.fhHe n'arr1va1t pas à stx cents. 

Pas de résultat c'es t vrai; c'éloilà refaire p_our 
le dimn.nche après, mais ~la!'cOU) ounal tenattla 
corde. . p 

-Ça bichai fai~ait le p-:.Lrousqmn. os comme 
s ur des roulettes peut-ètre ... mois, tout de meme. 
on vu de l'a vanl ... Quoi que L'en dis, Pichevin ~ 

- Ce que j'en dis! C'est 'lu'avcc celle sacré~ 
chaleur j'ai lu gueule ~èche comme un four a 
chaux ét l'i Lu veux,nous RIIons de ce pns nous 
foutre à 't'ombre à l' Estouff'at; là, on videra le 
conleou de quelques chopines, ça fe r·a plus de 
plaisir à B(ll·bas~ou que le conl~nu des u~nes. 

- Foutr.:. oui, que j'y répond1s1 e l auss1 plus de 
bien à nous lous; allons } dare:onre. , . 

CinG minutes après, ça ~ état~, - lau~ergl"-te 
nous uv.portnil un litre qu'1l tentul au frats .dans 
une bâille pleine d'eau, et dam, on ne le lrussa1t 
pas bouillir . 

La causette reprit avec bougrement plus d'en­
lt·sin que deho1·s, F alourd a)·ant de rechef en-
fou rché son dada. . . ,. 

-Quand je me rappelle, dégotsu-t-Jl, qu tl 'J' a 
quinze ans de ça, dans ce même canton, ce sros 
cochon de Cnpdéporc avait d'épatantes majo~tté~. 
Puis ce fut le lour des oppol'lunords; auJour­
d'hui ceux-ci sont roustis comme les rênes et dé­
~ormais le socialo l'e[j.portc. Toi, qui veux -pas 
fiche la rnuin u l'œuvre. t'as lurt, c'c!:lt bten 
chouette l'anarchie ... mais. en utleudnnt que ça 
vienne, pourquoi ne po.s aider les ~:>octulo~'î Ton 
S)'!:lème n'en viendrait que 1 rlu~ vile.... . 

El pntoli el patata! Le copam ~-o'éroumonna1t 
à me vanter Jes c harmes do la votllllle• ie. ~Isis 
il perdait son temps, viéùuze. 

- \'as-tu lui répondre? me cl il Pichevin, en 
emplissont nos trois verre~. il a bien gu~né un 
coup à boire cc sacré l alourd ct un bi'Ïn de 
repos. 

- Pour sûr. les frangin'-! Allon~. ô la nl:!Lre, 
je me rinco lu gargamelle lt puis je "-UÎ' a 
\'OUS : 

Tu di"'uis •lonc. 'ieux, que l'on marche en pa~­
r-anl des réacs aux. opportunord!"~ de~ opport.u­
nards à la radicaille et de lu J·adicotlle aux. r-oclu­
los à la mnnque. 

A vue de nez. ton rai~onnctm•nl a l'ait· u ''Cl. 
jus te mais si on reluque lros fmlo; Ile proche. on 
\'Oil ~ubilo que ~elle prNenc..luo u~;u·che n'e l 
qu'un piétinement sur pince; on m(lr(jUO le po-.; 
non1,. de dieu. el c'esltoul! 

C'est \'1 ni d'un côté, c1uc les opportunord, 
d'aujourd'hui :.ont les t·éacs d'hier, quun~ UU:\ op­
f'Ortunurd ils ont mué en •·udtcuu .Je ... Htdtcoux 
o..e sünl mêtornot·pl1o-.ê ... en f:OCIIIh"l l 1 uu 
lP;; !:'OCÏflli tes C~\IX qUI l'clUJOill fi, Il ' J U 0 
tl1emmé vc1· l'n.n.u elne. 

Toul çn prou\ o ljUC lo 1•opulo <•n t n 
penu \'otu• d u de .. mlenllo• " ,h• m 1 • 1 
nllure l!.t·nrgOll<Jue, du 1 t •. ~. 1 
d'nutll) 11111 t, une Ô\'Oiutt,,n ( n 1 
le clnn dü;; polltltl n umhll du \v • 
'clll':llés do mu t·c h · en u' uul. 

1 n llliC'l muent(]!, 1 
l (' ... mhiPnl 1 tl'lllt ut 1 
0 11111' 

lJim 'c Jlllll Il ,, 

l 

1 

• 
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Ci'lt -ci t\\ cc ln \'i(liliO rncntlle bonnporleu ·o el 
monnrchionno. 

Ain!.'i. soup~~e un 'f>t:'U ln sincèril6 des opinions 
de nos trois cundhlllls : run sç dil conservuleur, 
l'tlttlrc répuhlicom) 1 nutrc rndtcal addilionn~ de 
"octnlismo. 
~ l\lo1s. malle dieux, les tr·ois merles sont con­
J•us, lo crapulard Copdéporc esllo plus !:inc~re; 
cc vi~ux chupar~leut· doublé d'un mouchard qu~. 
en l~.d. cnyo~· u tl <.'n .Aft'li'J ue nos paternels re­
,.oll6s csl baon <'OO!'Cr,·ateur ... con~<.'t'voleur de 
ce que lui ct ses pMetls ont ,·ole au ropulo. 

~lots les Ù('UX Oltlres en pincent pour ln même 
conscn·ation Ils veulent le mninlicn de notre 
misOre et do leut· ct·apuleuso riche"se. 

I.e comte 1\lislcnflùte républlcmn ! Elle est 
rnidc celle-lé! 

gtl\Iascouyounol ~ociolo: l'ruis n'avons-nous 
pas vu celte girouette intêl'l'S ·éc Vll'e" :'.t LAus les 
,-ent~ de la fortune. Il y a Yingt-cinq ans de ça 
il était plus badingueusord fJUC Ca pdéporc; on l'a 
,.u ensuite se pa\'aner danf.; la coterie ~nmbet­
tisle elle voilà maintenant socialo jusqu au bout 
des arpions. 

- Alors, m'in terrompit Falourd. tu ne croie; 
pas qu'on puisse, en prenant de l'expérience, 
évoluer en mieux f Pourquoi ;\lascouyounal n'au­
nit-il pas fait comme loi et moi t 

-Parce que loi el moi n'avons nul but inté­
ressé. Pour sûr, nous n'avons pas toujours été ce 
que nous !!O~mes : toi r~dicnl ou !:OCU~.Io ... je ~e 
~ais trop au JUSle1 et mm anarcho put· JUS. Muts, 
pns plus aujourd'nui qu'hict·1 nous n ·a,•ons de but 
mtéressé, de pensée de del't'tèrc la caboche : on 
ne veut pas de place. nom J'un pet, et pui~ on n'a 
rien à perdre à un chansement social. 

- Ca conclut Picbevm c'est la ''raie raison : 
tes salauds de richat·ds se maquillent de toutes 
le~ couleurs ct !'e ragoûtent à toute~ les sauces) 
mais pour ce qui e!'l de vouloir que les pauvres 
cessent d'èLJ·e pauvres, c'est comme des dattes) 
cré bon dieu de bois 1 
-A lm"'· il faut battre sa flemme, puisqu'il n'y 

a rien de rieil à faire a,·ec les uns comme avec 
les n utres '?Puisqu'autant vnut r..lartin qu'une 
autre bournque, anive que plante, je vas rou­
pillet·!. .. 

C'était encor e Falourd qui jactait de la sorte~ 
le bougre n'était pas encore à bout d'objections 
et de salive. 

-Ohé. le mast1oquet) encore une bouteille! 
commanda Pichevin vorant que, comme le disait 
â la Cham bre des empotés la fois qu'ils eurent 
tant la trouille, _Je sros plein de merde Dupu-y: 
, la séance contmualt ». 
Aer~ avoir lampé une verrée de plus, je 

reprts de nouven•t le tU de mon dégoisage: 
-Ça, >ois-lu F alou rd . c'est pas une raison; 

il fau t se garder de confondre soupe au lait avec 
eau bouillante et la couillonnnde électorale avec 
une action quelconque. 

Je ne t'ai pas dit qu'il n'~· avait rien â faire 
mais tout simplemenL qu'avec le fourbi électorat 
r1en ne se ferait, qu'avec les radicaux ~a serait 
la m ème turelure <JU'il ~ a une vingtame d'an­
nées avec les opportunards. 

Tu te souviens quand on eùt coupé la chique 
aux réacs qm essay~rent le Sei:;e Mai et que les 
opportunards fu ren llout puissants, qu'y ~ut-il de 
changé Y R ien l Les opporlunards /Mtru·enl en 
t-aroles lee::. crapuleux de J'Ordre Moral. .. et ils 
redevinrent amis comme cochons. Il y eut un peu 
l·lus d'opportunis tes dans le~ bonnes places­
et rien de plus! Pour ce G m est des nour:ell~s 

coucllcs. comme nous appelait ce g ros malin _de 
Gambetta on nous donna un sembfant de satis­
faction en nous laissant conquérir les municipa­
lité~ pay~annes. - qui ne. sont que la trente­
!-ixtème roue du char de l'Etat- el q_ue le préfet 
ltent complètement sous !>Il coupe. Pendant ce 
lemps les honnètes républicains se fourraient 
dans le plumard des comtes et des marquis et y 
prenaient du ventr e et de la :::agesse. 

Aujout·d'hui que le populo a soupé de leurs 
flolcs c'est au tour. c.les radicaux ù taler de ln 
1 ogoÙgno~ ... e ~ou,·etnemcntule el, déjà .. ces 
b\'&le-tout-ct u de la veille se rén!lent les b1rbe, 
qu'ont été le'- gou\'ernsuls ~.as.sêc; ct que seront 
lee gouvernants futu•·~ : d m!t>cl..; char latnns, 
moneeur!o du pauvre monde! 

rolS·lU l'ami , la ::.CUle différence qU'li Y 8 entre 
un radtcal el un opportuni .. te. c·e~t que l'un e:::t 
01 rhé ct J'autre c~t en roule. 

Autrement ùsl : tl u·,. a de radicaux que dan~ 
l'oppo 1llonl Jomat~ cës ammaux n'urrtvenl nu 
1 ou, on 111 8c rnuc•r -.;ivemcul ~n OJ'i ortuntud~ 
t! L n 1 uc .• 

1 uc 1 a tsen û ruare du ~.:6l6 électo1al : 
t~ll lJulleUn dan Jo goguenol. c'e"t 

1 m dt 1 quolOt7. heUJ c . 
, l u om on 1 \ icnt l1 douaUc de ln 
1 Il r tc t u l11cn-N1 c. 

l \ Ul JID thrC IJU'Il ruu t:6 Cl OI"Cr 
nu.el r J'\ 1 p Dll (' trel 1 l'our 

LE PER r.: PEINARD 

decrocher lu ct ousltlle et nvoir ~;es coudée~< frnn­
ches il y n un moyen infnilliblr .... 

- PuhliM, lo Hévolu lion l 1 .e grnnd coul) de 
lm·chon aH'C les JCOn-foutrc ! ... repurtitcn en 
chœur les deux camef'luche!'. Le mnlheut C'-t 
qu'oti n'est pu~ près el qu'en ullenùnnt .... 

- !vJotus, faut so lt·oller 1 Mais. ùimunche, f'i le 
cœur vous <.'n dil, pendant que les co nd idnts se 
bnlloleronl on reprendra la po r lie ici même .. 

Ce fut convenu el, anrès ovoir vidé nos vet·­
rées. paYé son écot et s'6lre !:erré ln louche, cha­
cun pl'it 'te chemin de sa chacunière. 

L• rimB BARBAssou. 

EN BANLIEUE 

Saint-Denis. -Joseph L~ng, un contre coup 
d u bagne Levcn vient de toter aux emmielle-
ments qu'il y a à. être s~c-à-mistoufics. ,. 

Cc type, promu depms peu à ce grade, sIma­
ginait qu' il n'y a q~'à canuler ~cs boos .f.l.eux ct 
que ceux-ci n'ont nen à rousl?eter. 

L'autre jour ayant enc<?re depa~sé le~ h~rllC$, 
un o-as l'a trouvé mauvasse ct !Ut a l:usse lom­
b(>r quelques bocbons sur la hure. 

La bourri~uc n'a pas eu le courage de se 
rebiffer : il s est contenté de br;! iller comm e un 
putois en se C:\valant. 

Le plus chouette de l'ail"airc c'est que les tltr­
hineurs présents, loin de défendre le contre­
coup ont assish~ à. son trempage de soupe en se 
tena~t les côtes et en rigolant comm e de!i pe­
tites baleines. 

Si pareils fourbis sc généralisaient le métier 
d e contre-vache serait moins recherché ~t ceux 
qui ne refouleraient pas deviendraiP.nt doux 
comm e miel. 

OVINCL. 
• 

L o •·ol dn l'a•oannge hlnnc 

Neufchatel.- Ce roi c'est Gervuis - Jules 
pour les poufiasses. Non pns qu'il l'ait inventé ... 
Oh. non 1 pas plus cela que la ficelle à couper le 

beun·e. 
Toujours est-il que comme mangeur de blanc 

cet am malles dégoUe tous l 
Parlons from ji: . . 
Les campluchards des environs de :\eufchutel 

fon t ces fromages en rorme de bouch<?ns, de. bon­
des de tonneaux. que leur aspect a fall bapltser : 

bondons, bondards. 
A Gournay, les gas font du beurre. 
Quelques indus triels, Pommel par exemple. 

font des fromages de même po.t~ .. afl'ectan,t la 
forme ronde ou carrée. Bons fromJsS, nom dune 

• 1 
P1Qe. 1 é · l'lé 

Gervais et son rival Pommel ont a sp c~a 1 

des fromages frais, de crème, que les p~rsgots 
connaissent sous le nom de • petits s w sses , 

c gerv .. is •, etc. 
L'inventeur de ce genre esl une brave cam-

plucbarde qui vendait régulièrement à un mar­
c hand de beurres de Paris, chez qut le pèr~ de 
Get·• ais étnit gratte-pa~ier) quel-t ues douzasnes 

de ces petit..' sui~ses. , .. 
P ourquoi c. ~msse~ ,! Parce qu tls 'l~f!nent de 

1\eufcha tel-en- Bun, dans la Sem e-l nlerteure. e~ 
qu'il ~· u , en Sui~~è. une ~ille et un canton qm 
portent aussi le n~m de.:\eufch~tel. . , . .... 

Le vieux. Gervats a\·atl un ftasr qut n étatt pn~ 
d'artilleur: il comprit l'avenir du p~.;ect su .s~c et 
lorsque son patron \'!nt il claquer, 11 ::,C dtr!ge~ 
sur :\eufchùtel-cn- Broy: ou plut~l ~u~ Gou_t na x 
ct organisa la produclio~ ~c ce fr!>mJt spécwl; 

Il)' f!&gna quelques mtlhons ! El. comme lor 
attire 1 or. sec::. deux fils po~~èdeot tt on chacun 

une vmglainc de milhons. :-
Julc, Genat:-. de\' in l ~ucce:;~l\'emenl mture 

d'Fibcuf-en-BruY. con~eiller général do (,our­
no~· député de ~eutchutel. Le :,u!Troge um,·erdl 
, 1c'n't de le blockbouler, oinst qut; le..:: ' 0 l tr ,., 

sénnlot iou:x. 1 1 · 
1 a \Olmlleric c,t louJ Ut!:: uuc l :\ntout Ct o · 

('C;'\Lll U rflmii,.,"'C U!lC relie p31'CC C!U'tl étntl mé­

l:nnrJ r.t cuudtdo~t ofriclc ct on lut 1 pr<!lt: 1 c un 

uonnnc Houctot clèt1COI 1 cu foret. 

• 

Comment trouvr.t.-VOUfl l~>s volurd& 'fiJI re jr· 
lent ~~l'rVIIiA pnrr.~; 'ftU· rm rf!ptlilllc:uu rnt• •• 
IIIISHI p{llo CjliC ln COIIIf>UI d(J t'li fi'I.IIIIJtES ~l l1 

pn\forcn l uu cU·dcocllon t 
C'e"'t JllO COUIIIOnuudr• crevnnlr• ' 
Le vtcux gniullt~vicnt.lru t>ur r·clf,. rruc 1 

A ujourcl'hui, 11 tiC v out ~turllr•r qllr• l'tullur•rH: .. t ' 

fromage à lu crémo ~ut· le:~ voles cL Ir• sut1'1·11 •• 
umverscl. 

En dehon; de ses vo1 iulion~ cl menFortge.a 1 • 
lili11 ues, le mongcur do blunc Julol u Né bu li 
puree que se-. adve,.sull es ont exp!()ll(! cont• c 
lui ses procédés commcrc10ux. 

De lo ra brique t.le Ferr•ières et pnr ln gare , e 
Gournay pattant JOurneiiPment des plems "u­
gons de poltls suisse.; ù rJr<.tinntion tl~ Pnril'. 

En conséquence, Gt::r\'ll"' e<..l utt ~~und ucl ··­

leur de latl H dam. 11 fuit lfl pl ne Pl le hcau 
lemps: les cumpluchnrds l-011ltlttn5 ln néce"Silé 
d'accepter ses offres. 

Or) Liervu1s tH un l'Ille hardt•ur· j~> ne sai' ce 
qu'il n'~cr~me1ait pas 1 Souvent,' 1! ahoi~se le 
prix d'achat duns cJc~ {>roporlions ullameu"e~. 
Le fc1mier ~roumc. Pu t". un beau JOUr, pour 
fau·e lu niqu" ;\ sec;. concurrents. il remonte les 
prix. Ce jour·- là, lt:s cumpluchard · rigolent et l~s 
marcha~ds do rromji~ rouspètent. 

Ces m1cs-mncs oot eu le résultat d'ameuter 
toul le monde contre cet exploiteur. 

Autre chose, encore: les ouvriet·s des f:-oma­
geries suit'-ses, sont, parait-il, tl'uuegrande habi­
leté et Gen·ats en emplote un certain nombre. 
Cette praltrJUI! a été exploitée contre le candi­
da t: le" tu rbineurs se sontlai:ssés moraler le bo-
bécbon . · 

Et voilé comment le roi du f1·omagc blanc a été 
roulé! 

Pout' celle semaine, restons-en lti. 

U IC!n d e cbnugé t 

Nice. - La radiconaille qui fient le gouver­
nail en remplacement de la clique mélintsle con­
serve pieusement, vis à-,•is du populo, les traùi 
lionnels procédés inqui~itorinux et policter~. 

Actuellement, il se lutte d'Italie quantité de 
bons bougres qui veulenL éviter d'l!tre en,·ové .. 
au bngne et. lurellcmenl, :'\ice e:-t un de$ pateim ... 
où ils se r endent commodément vu qu'on) parle 
it.at.:en. 

Si les jean-foutre qui nous ~ou"ernenl a"nient 
-je ne dis pas un peu d'esprit de Liberté- mai~ 

simplement un peu de pudeur, ils im iteraien t la 
mona rchique Angleterre qui o-:cu(:ille humaine­
ment les proscrits. 

Au lieu de ça, les Italiens q ui s'amènen t 8 
~ice sont soumis à la sut·veillnnce et considéré. 
comme suspects. 

Plu5 raide encore: lu semaine dernière, plu­
sieurs Itoltens habitant r\ice depuis belle lurette, 
ont ~té mandésuu commist:ariutcentral,photogra­
phiés el m ensurés. 

La clique brissonnienne n'n-t-elle donc que le 
radicalisme de la crapulerie' 

JlnrtU, l c Joo ,:;no,! 

A Deville. dimanc he dernier. v nvatl fLlt en 
l'honneur de la !'OCÎélé de secours mutue.s- une 
hvpocr1le saloiJCI ie patronale. 

-La fète s'est manigancée sous les ausp1ces de 
l'exploiteur fiu..,Lm que j'ai déjt\ pu --ê l'ahque. 
ainsi que de son sac-u-mt:toufle .. , c Patte-de-
Canard 11. • 

Le rn~ tin, H y a eu messe en mu~11ue ~t tou" 
les prolos o~t ete qu_a Hnenl lore~ ... d. ~ a'- i--tet. 
les fils du~~~~ ge tJUI grattcut du '101ou •L JUl 

sont de la rchg10n vrolc:-.tunte onl mu"'lliuc 
ferme Ce qui prouve 'lue prole!'tnnts et l'Otl -
1 lues ~·c_t lU lliCffiC CraiJUie: Ils ~ont \ltC IC 'OU• 

ci iés dès qu'si,., ogtt û'abrutu· lo ropu o. 
A c6té des tJ·utterics rehgtcu-.e ... ' o u 1 1 1-

loutteric:, pat rou•llolordes: le plu· en t .. 

chef de ln "OCt~lé de g)mtn~h Jll - u1 n 
chand de hqu<uh- cor 1 ul(ooh~u ct 
~leJOurJe,.,btu\l•,., c hnu\111"'. Cl 1 1 

drutl que lou Je, }Cune· ..,t ~~~ 

~ocsétc rtwanchorde cc qu1 11 r 
des mœut·:. d • brut~:" h.• ... 
'Oil. 

~1o JC L'cu 01 ' Il' 
(jllC lOUl tt lllOEC'-ù 

et qut 'oudt Ut ntllch 
rntt hon , tc\ t h 1 

lul1.t\UI 
1 1 
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L1I Plm E PI!:INARD 

1 1 1 out gounl~ '' piCIIl~'~ poumons lo CJuwt 

d
un c,:n Ill _•.J. cl c~hu dos .tlnlipntrl()tes. 
tc r ('lfl(ln•" 

J Bnno•n -.: r t•,. de jé .... u.·-. 

• 

t : hC.riCnl hrdall• 

Eu. - Lot·~qu~ le gn :.-:"er on chl'r nt c:-otr.lo· 
sion ... soulogt·uphiquc. sut· ltt piura Corno ,. le 
tot·chccul de.-. j6!4 ullC~ demu n•Ja un e répress1on 

D 1 d "' nt"'r " p:lh'OII·nli-
Di lO - imnnc ~~ "r " . u 

ep1ll ; ·ani "'C"l foutu ft llttmber comme un 

1'6,•ère. · 
Lo Pi'rm P1u:oono. lui, c rin: « lndulg~ncc et 

Jiberlô pour tous 1. •. • Il nuralt tlù aJoute•·: 

nl' ltC ~lupl ~ · . ( 
boftu ;~~~u~··e" t dêclarù .duns le CJ unrüPr u_rrect6 

:0 .· ·u 1rdc: ct n tlétrutl le" trot" qutlrlE; des 
~~f '~~\; { 0 .$0(1 00(1 balles de dégtll!>. Jn8JS J)(l<; 

1 1eui deciden t de pc• son nes à aeplorer. Le~ 
::,~tiuJes ont été trnns !·Orlés don~ le coll~ge .q~t 
est inhabité en r!u~on des vaconce~. Tout s c t 

• FPrme ça . ou je ~euh• tlt!•htn!: 1 .. . 
Au comptoir· de s imp!e poilee on. vtenl de c<:>l­

ler de l'amonrlt3 n cel ommul de gnzter pour cutte 

c l ta page. . 
Cro yez-voue;, les bons bou g res, que deplu e; 

passé pour le mteux. . . . . .· 1,. 
f3ibi rumine ù ce qut aurml pu a_rrt \ cr Sl tn-

~ue les gou \•ernun.ts on_t pon~lu c.~ tte lo1 contre 
1 i'•rec;se ~ubhrrue 1l1 ml motns d tvt·ognes 1 

Xon , n est- ce pas ! . 

ccndic s'~tail fourré â ln • :\Iatermté. li . 

Voyc~·\'OU !' l~s gosses, {lgés de qul'lques JOUrs, 

emportés A ln hMe ct placés . méli-mélo dons un 1 
local quelconque 't Les momJgnaa·ds sc t:essem­

blenl qun~im~nltou~, c<?rnment prendre au tas 
pour les dtc:trtbucr en "tille à leurs mères 't 

Au baso~d de la fourcheLle, quoi ! 
!\oro de dieu, quelle salade de bébés 1 

Et çn pour· deux ra1son s : JWrce crue• ler-> lot~ 
son( toutes de la rl'>upic et en<~ull ~ parce que SI 

l'ulcooli sme ~e développe c'es t que le populo 
c herche dans 111 soulog•·nphie un oubli momen­

tané de ses mis toufles. 
Ounnd la Sociale nous fern J'iselte et que cha­

cun bourrera 8 sa faim. les lois sur l'ivres~e de­
viend••ont inutiles car l'alcoolisme cessera ill.ico 

d'être la terrible ploie qu'il est actuellemen t. 

Cr>mment les mamans ouratent-elles reconnu 

leurs progénitures '? , 
J,., ror.:r du .~anq '!... Oh là là. c est une c es 

blagues que los roma.ncters à un $011 'dégueule~t 
dans les JOurnaux qu1 ont pour méllet de conset · 

ver les préjugé~.. . . 
Il est vrui de d.re que. les goss~s des .h~p1tsux 

étant tous de" fil" de m1séreux. 1l~ ne nsquent 

pas grand chose à cbangPt·.de fnulllle. . 
Nom n'une pipe~ s'il s'agJSSUlL des loupiots de 

richards ca ne serait pas le même ltlbac. Tous 
les torcheculs bourgeois pousseraient des gueu­

lements de putois enr~gé~ 
~fince de dé~espmr sa le fils d'un banquier 

était attribué à un turJ.>ineur 1 
Quand la société actuelle sera fichue à l'égo~t 

et que l'existence sera douce pour tous, paretl 
anicroche n'am·nit pas de grands inconvénients. 
D'abord il senuL bougrement difficile qu'il se 

produisê parce que les c maternités • seront des 
nids autremerrls douillets qu'aujourd'hui; les 

mom1gnards y seront dorlollés - comme ne le 
sont pas actuellement les fils de richards qui ne 

sont soi~nés que par des larbins - tandis que, 
dans l'a,~enir,les bonnes bougresses qui s'occu­

peront de!-> gosses le feront par amour réel des 
chérubins. C'est dire que les incendies seront 

impossibles dans ces palais el que les gosses y 

seront en sécurité absolue. 
En tous les ens, si un maboule s'amu~ait à 

changer les gosses de berceau, ça n'aurait pas 

de conséquence.c; sur son bonheur futur - le 

bien-être étant le lot de lous ! 

L 'antre t ••. 

Abbeville. - c Il y a deux testaments, l'An­

cien ct le 1\ouveao » bredouillent les gosses que 

leurs parents font abrutirp.ar la cléricn~lle .. 
De même. tl ~· a deux Bignon : colm qui est 

moire d'Eu et celui qui ne l'est pas. 
Le maire d'Eu, sauf votre re!;pect, fait clans 

les tonneaux- il est chand de vms; l'autre fait 
dans la galette - il es t banquier. 

Au demeurant, c'est deux chameaucrates, 

réacs de la plus sale eau. 
Paul. le maire d'Eu, vient de remporter la 

veste que vous ~avez. L'nutre, maire d'Abbe­

ville, e~t pm·venu. non sans peine, à décrocher 
un !'iège de conseiller d'at•t·ondissemeut. 

Gence1 un prolo rabolin, qui a la langue bien 

pendue, a fuit pa 'Ser de mauvais quarts d'heure 

à ce tri..:te animal réa~tionnaire; il ne lui a pas 
ménagé Jer- coups de varlope 1 

Le populo d'Abbeville se rebifre; il semble 

n'avoir. pas ':!ne admiration .Prof~mde pour Ja 

dyna--he de 81gnon. C'est à peme s1 la moitié des 

votard!' ont vot.uillé pour lui et il v a eu une ta-
pée de voix pour Gence. • 

Rouspéter contre Bignon est bien 1 .Mais il y 

aurait mieux: ce serait qu'un bon bougre s'at­

toque â chaque candidat, comme un morpion à 
Jo culotte du pape j rru'ille suive partout el que 

dons chaque réumon publique il démontre qué 

Je candida! P.!ll un farceur, qufil l'emmielle jus­

qu'é la gauche en démontrant 1u'il faut tourner 

Jo cul. â la poliUcoilleric. puis c bon fleu con­
clu rart : 

cNe nomrnl'!z pas ce salaud 1 Mait:: ne me nom­
mez pos non plue:, cor je ne pourra(c; rien de bon 

pour le l:l.Pu.lo; lç moins qui pour ruit m'arriver 
f.il'ra•l d ~rn tmp111s~out et pc·ut 61l·o deviendrais­

je un F.Oic lypc ... En etTe~ l'outoraté trnnsrormc 

en crapules tous ceux qur en sont investis.Donc 
nP voll2z. pour J'e.r orme ... li ' 

J'\o~s n'en ommc ptJs encore Iii. 
Ma1 ~ vient, nom do dtcu! Lfl temps sont 

proche f 1 

Pour en revenir à notre goz.ier voici : le po­

pulo étuit à c;·an contre lui - il s'étnit laiss.é 
monler le job par les jésuites qui avaient leur 

plon. 
Le lot·chon jésuitard engueule l'homme- 1l se 

rebtlfe l Le~ culs-bénits demandent des pour­

suiles. 
Illico, quelques saligauds jésuitards -n'op­

p3rtenanl pas à la rédaction du torchecul- oh, 
non!- écrivent et téléphonent au con~(• il d'ad­

ministration pour obtenir la place du belge, 

qu' ils bootis.ent prussien. 
llein ! 'c'est po~:; mal emmanché ce snle petit 

truc, pour chaus~:;er les souliers d'aatrui. 
Mince de guet-nr.ens! 
Y a pas à dire : tl fout que toujours le populo 

~e méfie de l'engeance noire. Cette v<?rmine em­
poisonne tout ce qu'elle touche. . 

Lor.:;que le porulo sera 8!':Sf'Z costaud pour 
s'en dépêtrer qu'i tâche donc qu'il n'en re~to pas 
de graine ... qu'il ne regarde pas à la qualité de 

l'onguent gns, non plus qu'à la quanllté, 
Sinon, il n'en aura pas en cot·e tl ni a v cc les 

pêr·e Didon coupeurs de tête ! 

BAgnes de chnrlté 

Orléans. - Les bottes les plus répugnantes 

sont celles que couvre le pnvillon de charité : 

l'exploitation s'y additionne d'hypocrisie. 
Am si est-il de l'hospice d'Orléans o~ moisissent 

une sacrée tapée de vieux bougres. Il n'y fait 

pas bon être pensionnaire! . 
Primo, les pauvres vieux sont rognés sor la 

nourriture et bassinés de toutes raçons pat· les 
légumes de la boite qui font leur beurre du 

fourbi. 
Le dimanche, quand les gus qui onlélé prendre 

J'nil· radinent à la botte on les passe à la fouille 
et s'ils rentrent avec un morceau de oricheton 

dons leur poche on le leur confisque. 
Cela, parce que les légumards ont monté une 

cantine dans l'bospice où ils vendent- avec un 

sncré bénerr - éptcerie, alcools et autres salo­

peries .... Et comme les mecs n'ont pas de pa­

tente ce petit commerce leur est rudement pro­
filable. 

Y a-t-il rien de plus hideux que pareille exploi­
tation f 

Je ne crois foutre pas! 
Et dire que ça durera ainsi tant que te populo 

ne sera pas assez mariole pour rendre inutile la 

charité en faisant rendre gorge aux jean foutre 

de la haute et en assur·ant ainsi la vie large 

à. tous les bons bougres, - à commencer par tes 
VICUX ! 

- -

VERS LA RÉVOlTE 
(5) Par HR~Rt R.u~ALDY 

":1Lo dimanche soi!'• â La. même place où le mn­
tm les soldats pu ms avo1ent c dansé•, les jeunes 

filles et los jcu.nes gens du villogn dunsèrcmt d 
lem· tour ... rmus ce fut ou <:on de lu mu:siquo ct 

les simples chosscurs sc trouvèrent mlluJ·ello­

ment oxclus tlo ln fNc .... Ils duront se fournir 

en gullô ùuns l'unique nubcrgo ùu pays où il 

!9! 

ort·ivo quo lo chussour Mnraen "'' IWQ(tlu iBrt'J 
bll"ment. 

Quand il !'Ortit on lo viL tlrt•r ll dcrni su btJll)n • 
nette du rourr('aU ol mormottr•r dnH pnrolnR Hl­

distinctes . 
J.'odjl,llfont le r·l'nconlro dnn ln r·ut>, ct 1() 

' ' oyunl tvre l'intcrpolln pour l'urrèter touL nnt. 
. \!orien? 
-- Merdol répondit lo chn·<>~ur · 
L'adjudant ordonna à Uclcr·o~. 'JIIO lr~ muuvni~; 

hu ~ord uvml conriUit sur l~s pn.; de ~1uri"n : 
- Empoignez-moi cet bommo ct conduisct.-lo 

au po~tc de police. 
Il fallait oMir·. Detcros pril Marien par le bro)i, 

mai~ 8 peine l'eut-il !'Ontenu que celui-cr buta 
contre une pierre et tombn lourdement, non ~ons 
entraitwr !=on !'Olllien dans ~u chute. 

Apt·ès c;'ê!re dillicilemenl rell!lvé, ~Jarien tenta 
maladroitement de sortir encore sa baïonnette 
du fourreau. Deux cnpornux qui pn soient nidè­

renl Delcl'OS il le désarmer; il ne dit pns un mot 
et se lai"sn conduire au pos(e oO Il se couchn sur 

la poille, ivre-mort, cl s'endormit. 
Trois jours après. Delcros allait être nppelé en 

témnignage devant lu commission d'enrruNe qui 
devait décider si Marien serait on non ju<:ticiable 

du conseil de ~uerre, quand l'adjudant Foque le 

tH prévenir qu1l voulait lui parler. 
-Qu'allez-vous répondre ({Unnd on ,rous lnte~­

roget·a au sujet de l'affaire Marien 1 demnntla-l-11 

dès le seuil. 
-La vérité. 
-En quel sens~ 
-J'ignore ~·il)' a plusieurs manières de dire 

la vérit6 .... En toul eas, je rapportera• ce quo j'ni 

vu. rien que ce que j'ai vu. 
_:_:\'oubliez pa;; toutefois de dire qu'il m'a 

menacé de sn baïonnette. 
- Il vous 3 menacé! tH Detcros stupéfait. 
-Vous ne vous en êtes pas aperçu t 
-Nonl 
- Cela ne fait rien: ' 'OUS le direz tout de mème, 

puisque c'est vrai! 
- ~on• 
Les yeux de l'adjudant clignotèrent. comme 

éblouis. 
- Ah 1 vous he voulez pnc;, hein' C'c!5t bon .... 

J'aurai soin d'en toucller deux mot.;; uu capitaine 

qui présicie la commic:;sion. 
- Dites-lui ce que vous voudrez; vous ne me 

ferez pas mentir. 
- Vous pouvez rompre. 
Delcros sortit de sa. chumhre avec des en\'ies 

de le traitP.r de menteur et de lâ~he. 
Il alla de suite trouveJ· Djedùel' cl lui conta 

l'a vC'nlure. 
- Tu as bien répondu, mon ami, fll Djcddef.. .. 

Sois ferme et lu sauveras peut-ètre le malheu­

reux .... Quant à Foque, ajouta - t-il a\'ec un éclat 

dans la voix : c'el'L un misérable! · 

Delcros sentit que son ami haïssait mortelle­

m ent. 
Devant In commi--sion d'enquèle, il jura de 

dire la vérité ... et il ne chl pus nutre chose. 

• 
• • 

t ne lettre inattendue arriva cltonl)er le cours 

de ses pen:-ées, dtssiper, proviso•rement du 

moins. ses rancœurs. son mépris. Cette lettre 
venait de sa sœur. 

L'a va nt dernière missive deMargueriteunique­

~enl composée de phrases toutes faites et de 

heu x communs, datn1l de dix-huit mois.- Lettre 
de _petite rù te .. .. 

Cette fois il n'en était plus de ml!me. On sentait 

la femme, sous les lignes courtes finement 6cri­

tes, et de plus la femme aimante ot sensible. Elle 
a~ait du, en écriçunl. ressettlir quellJUe chose 

d muccoutumé en son cœur vierge (cAr elle 

n'av1ut pas en Je temps d'aimer d'umour. encore 
sansdout~. ' 

Envahie _par ce sentiment nouveau qui :.'cm­

fc~rc de la Jeune fille â su sortie ùe pension une 

OIS que, pourvue de ses brev ets. elle sc senl, en 
entrant dan,., le monde. dMenir subitement 
femme, elle écrivoil t.out~on cccur. 

Ca_r Delcros avait appris un peu à do\'incr tes 
pass1ons et le' mbères humaines el ilJi,.uilonlro 

l~s douces phrases de sn sœu1·un immeusc désit· 
d amour, aulr e chose que l'ull'eclion d'une omie 
plus. que do l'amour tro.terncl.. .. lWe ùe,·ait ·Ô 
sentir des aspirations, O\'Oir d~~ idôcs Cuire ùos 

rèv('~, t~utes choses qui, ünns le mondo ~troll et 

bourgeots uù nous vivons ne se confient 11as nux 
parents. ' 

Comf'!1e ell~ av.nil un frêro, c'est ù lui qu'elle 
CllV<?YSJL de ~~ lom s a confession muclto: tu \loOn 
fes.slOn ~u péch4 originel ùo ln femme. Tout on 

l'l) lo ~tmt rt'\mph de amèvrerio do po<: tf' !1.: 1.1 u-
ceur. ' ' 

c V!'"-'is7l~t, mon ch('r l'i('rJCI il no rnut1 n m' n 
voulotr SI J O scmblni l'oul>ht't'. ... J'ct 1 1 11 nt 





• 

1 

• 

• 

• 

• 

No 95 
ù.~ 'P~~R pEif'(Jl~D, paratt • .le -DirQnrlehe 

--- : 

-· 

1 

• 

------

• .. t , ( • 

' . 

• 
• • 

• • 

• 

' • .. . 
·' !' \ • =----=:::::----- . . ::1 •• -

"·~ ~ -

...,,..,., 
~~ 

• 

• 

A 

- \ \ 
-~ 

• 

·; 
' / 

. "' / 
/ ....... ~ /, ...... .... 

. . . / ' . "'- -
/ 

' ,.. . - , . 
.~ 

---
• 

. 
• 

• 

• 
• 

• 

• 

• • • 

• 

• 

.. 

-------------------

• 

• 

. . 

• 

• 

14 Août 18r.J8 

a ,. asa ~ 

• 
• 

-

... 

• 

• • 
• 

• 
• 

• 
• 

• 
• 

- - .-~ 

, 

• 
• 

• , • 

• • 
• • 

• 

• 

• 

•• • • • 
~ 

• . ' • • 
' . . ~ 

• 
• 

'4 .. 
• 
• • 

• 

--
~ 

' • 
. . ------• • 

• 

• 

--·----
• • -------

• 

li , ---·-- • • .. 
... • 

La croix du troubade, c' est la patience t 
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